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Le vieux soldat fusillé 
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Pendant vingt ans j’ai servi ma patrie 
Sous mes drapeaux mes cheveux ont blanchi 
J’ai tout bravé le froid de la Russie 
Avec ardeur j’ai toujours combattu 
J’étais alors sur le champ de bataille 
Au premier rang jamais je n’ai eu peur 
Car en tous lieux j’ai montré ma valeur 
Lorsqu’il fallut rapporter la victoire 
 
Mais aujourd’hui pour le récompenser 
Le vieux soldat doit être fusillé 
 
Un officier venant de nos écoles 
Avec mépris lâchement m’insultait 
Il insulta le vieux soldat d’Arcol 
Alors survint un horrible combat 
N’écoutant plus que ma vive colère 
Je l’ai frappé amis, plaignez mon sort ! 
Car de ces coups, en insultant ma mort 
Voilà les lois du                    militaire 
 
De mon cachot l’on m’ouvre la porte 
Qui cela peut être Ah C’est vous mes amis 
Hélas, je connais l’arrêt que l’on m’apporte 
Bons camarades, à l’instant je vous saisi 
Mais de vos yeux, je vois couler les larmes 
Vous pleurez tous sur mon dernier trépas 
Mais quant à moi je ne m’afflige pas 
Mais l’Empereur appelle à lui mon âme 
 
J’arrive enfin, la tête haute et fière 
Sur le terrain, finir mes jours 
Puis au Seigneur, j’adresse ma prière 
C’est selon moi, le plus beau des discours 
Allons, amis, relevez donc la tête, 
Regardez-moi, et visez droit au cœur  
Attention, je sais le commandement 
Ajustez bien, et que chacun s’apprête 
Prenez garde-à-vous, peloton, portez armes ! 
Apprêtez armes ! joue ! feu !  
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